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NEWSLETTER avril 2024 
 

 
 

Énergie solaire et framboisiers : quand les champs ne produisent 
pas seulement des baies 

 

Chère lectrice, cher lecteur,  

 

Le marché de l’énergie est en profonde mutation. D’une part, le besoin en électricité augmente 

chaque année en Suisse et, d’autre part, la question de l’origine de l’énergie devient de plus en 

plus cruciale au vu de la stratégie énergétique 2050 adoptée par la Confédération.  

 

La recherche de nouvelles possibilités pour produire de l’énergie durable a commencé. L’une 

des solutions pourrait résider dans l’agriculture : à l’avenir, les surfaces agricoles pourraient 

produire non seulement des denrées alimentaires, mais aussi de l’énergie solaire.  

Vision Agriculture a rendu visite à Bioschmid, une exploitation qui a tenté le pari de produire de 

l’énergie solaire sur son champ de framboises, en plus de la culture de baies. L’agriculteur 

Heinz Schmid nous a non seulement fait visiter son installation, mais il nous a aussi fait part de 

son opinion à ce sujet.  

 

Vous trouverez ci-après l’article sur la plus grande installation agri-photovoltaïque de Suisse. 

 

Nous vous souhaitons une bonne lecture. 

Annalena Tinner 

Relations publiques et communication, Vision Agriculture 

  

« Cette installation offre des solutions », Heinz Schmid. 
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(VA) Si la Suisse veut atteindre l’objectif climatique zéro émission d’ici 2050, elle doit 

notamment trouver des idées innovantes de production d’énergie. La visite d’une cul-

ture de framboises dans la campagne lucernoise illustre la contribution que pourrait 

apporter l’agriculture à la transition énergétique. 

 

En cette journée ensoleillée du début mars, les températures douces laissent présager le temps 

estival sur le plateau lucernois : chaud et ensoleillé. Les plantes ont certes besoin de l’énergie 

du soleil pour croître, mais à partir d’un certain point, la chaleur devient trop forte pour elles. 

Le rayonnement solaire toujours plus intense cause des brûlures sur les baies qui deviennent 

invendables sur le marché frais. Jusqu’ici, la solution consistait à recouvrir les cultures de filets. 

Le paysan Heinz Schmid a aussi procédé de la sorte. Mais à partir de cette année, il change de 

méthode. Le producteur de baies tente un essai : ce sont désormais des panneaux solaires qui 

ombragent une partie de ses framboisiers. Vision Agriculture a rendu visite au chef d’exploita-

tion peu avant l’achèvement de l’installation. 

 

L’électricité représente un précieux revenu accessoire 

 

Les installations solaires sur des surfaces agricoles, abrégées agri-PV, sont autorisées en Suisse 

depuis l’été 2022. La construction d’installations solaires en zone agricole est permise à condi-

tion que celles-ci présentent un avantage pour la production agricole ou qu’elles servent à des 

fins d’expérimentation ou de recherche. Cela signifie que les surfaces agri-photovoltaïques doi-

vent continuer de servir en premier lieu à la production de denrées alimentaires, l’électricité 

étant produite accessoirement.  

La plus grande installation agri-photovoltaïque actuelle de Suisse est située dans le canton de 

Lucerne, chez Bioschmid à Aesch. La ferme, exploitée selon les directives de l’agriculture biolo-

gique depuis 1996, produit notamment des myrtilles et des framboises. À l’instar d’autres pro-

ducteurs de baies, Heinz Schmid couvrait jusqu’ici de temps à autre ses cultures de filets et de 

films de protection. Ces filets non seulement protègent les plantes contre les événements mé-

téorologiques violents comme la grêle ou les fortes pluies, mais ils procurent aussi de l’ombre 

aux baies durant les périodes de forte chaleur. Exposées à des températures supérieures à 

27 °C, les baies souffrent de stress dû à la chaleur : lorsque la plante a emmagasiné la lumière 

nécessaire à sa croissance, elle ne peut plus stocker de produits métaboliques par la photosyn-

thèse, ce qui entraîne une diminution de la qualité. 

Sur une surface expérimentale correspondant à la taille d’un terrain de football, ses framboises 

sont désormais ombragées par des panneaux solaires. Pour Heinz Schmid, une chose est 

claire : « La production agricole est prioritaire chez nous. » Il continuera à récolter la même 

quantité de baies en maintenant leur qualité, tout en produisant de l’électricité pour environ 

110 ménages. 
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Photo : Disposition des panneaux solaires dans un système de culture traditionnel avec filets de protection    

 

« Ça fait longtemps que je rêvais d’agri-photovoltaïsme » 

 

C’est grâce à Monika et Heinz Schmid que cette installation a vu le jour ici. Il y a seize ans, 

Bioschmid posait sa première installation solaire sur le toit de la grange et, quelques années 

plus tard, il étendait l’installation à tous les bâtiments ruraux de l’exploitation. Enthousiasmé 

par le solaire, Heinz Schmid avait l’idée de relier la production d’énergie solaire et son exploita-

tion opérationnelle. « Apparemment, j’envisageais déjà l’agri-photovoltaïsme », sourit Heinz 

Schmid. L’idée de produire de l’énergie au-dessus de ses cultures de baies, sur une surface 

dont il dispose en tant qu’agriculteur, ne l’a plus lâché depuis. Il a d’abord entrepris lui-même 

un premier essai sur quelques mètres carrés en installant quelques panneaux à proximité im-

médiate de sa maison, afin d’observer l’effet que pourrait avoir une telle installation sur les 

baies. « Quasiment personne ne l’a remarquée », les panneaux passant inaperçus entre les fi-

lets usuels des cultures de framboises. Et les baies ? Elles ont poussé aussi bien que celles si-

tuées sous les filets. L’effet réel n’a toutefois pas pu être mesuré avec précision sur la petite 

surface.  

Mais cette tentative personnelle a motivé Heinz Schmid à développer son idée à plus grande 

échelle. À l’occasion d’un échange avec des producteurs bio et la station de recherche Agros-

cope, une collaboration s’est concrétisée et la décision a été prise de lancer un projet de re-

cherche sur son exploitation. C’était à l’automne 2021. Après des discussions préalables avec le 

canton, des modifications de la loi, des calculs et une garantie de financement, l’installation est 

désormais à bout touchant au printemps 2024 et sera exploitée prochainement à des fins de re-

cherche. 

 

En jetant un regard sur son installation, le chef d’exploitation déclare en souriant : « Si nous en 

sommes là aujourd’hui, c’est un petit miracle ». Contre toute attente, les choses se sont bien 

déroulées dans l’ensemble et il a reçu un large soutien des propriétaires des fonds, de la com-

mune, du canton et de l’Office fédéral de l’énergie qui finance également le projet. « Nous 
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avons été soutenus par des fondations et les partenaires nous ont accordé des rabais », déclare 

Heinz Schmid. 

 

Les premiers résultats sont attendus cet automne 

 

Sur l’installation de Bioschmid, il s’agit de comparer trois systèmes solaires différents, situés à 

proximité immédiate de la zone de comparaison où les framboises sont cultivées de la manière 

traditionnelle (voir aussi « Comparaison entre les trois différents systèmes agri-photovol-

taïques »). Les effets sur l’agriculture et le potentiel d’une installation solaire posée au-dessus 

du champ, ainsi que les effets sur la santé des plantes, sur les méthodes de cultures et sur le 

sol et la biodiversité seront analysés sous la supervision scientifique de l’Agroscope. Dans cer-

tains systèmes, les panneaux couvrent notamment durablement le sol et les précipitations n’at-

teignent pas le sol – même si aucune culture ne se trouve en dessous. Avec son projet pilote, 

Heinz Schmid souhaite aussi apporter sa contribution afin de résoudre les conflits d’objectifs et 

de trouver de bonnes solutions. Des solutions qui englobent la protection du climat, la produc-

tion des denrées alimentaires, la biodiversité et l’aménagement du territoire. 

 

Le projet ne fait pas l’unanimité 

 

Pourtant, le projet de Heinz Schmid n’a pas eu que des échos favorables. Les critiques émanant 

des milieux de la protection du paysage et de la nature ont pu être abordées lors de notre en-

tretien : comme il est déjà courant de couvrir les cultures dans de tels systèmes de production, 

le paysage ne change pratiquement pas. « Les panneaux solaires représentent tout simplement 

une couverture d’un autre type », déclare Heinz Schmid. Il voit aussi des perspectives pour 

l’agri-photovoltaïque sur des champs de cultures spéciales, qui sont soit déjà équipés de filets, 

soit toujours cultivés sur les mêmes rangées. D’autres agriculteurs ont également émis des cri-

tiques. Pour eux, l’installation représenterait un gaspillage des subventions, une concurrence 

pour les installations solaires sur les étables et serait, de manière générale, un non-sens total. 

Heinz Schmid comprend bien ces réflexions. Il est aussi d’avis qu’il faut équiper en premier lieu 

toutes les étables et tous les toits des bâtiments de panneaux solaires. « Si les toits des étables 

sont tous recouverts d’ici dix ans, nous devons savoir ce qui fonctionne, comment et où », es-

time Heinz Schmid. C’est pour cela que nous devons effectuer des recherches aujourd’hui.  

 

Le raccordement au réseau électrique est un facteur décisif 

 

Pour garantir le succès de l’agri-photovoltaïque à grande échelle, un aspect est décisif selon 

Heinz Schmid : le raccordement au réseau électrique. « Ce raccordement au réseau pourrait re-

présenter un obstacle pour de nombreuses exploitations », considère Heinz Schmid. De nom-

breuses terres agricoles ne sont en effet pas raccordées au réseau électrique. Heinz Schmid a 

dû lui aussi tirer une ligne électrique de 90 mètres pour se raccorder au réseau, afin que le cou-

rant produit au-dessus des baies puisse être injecté dans le réseau électrique du gestionnaire 

de réseau. L’usine située à proximité a aussi fait part de son intérêt pour l’électricité de Heinz 

Schmid, mais la loi actuelle sur l’énergie ne lui permet pas de la lui vendre. « Cela va changer 

avec la nouvelle loi pour l’électricité », estime Heinz Schmid (voir encadré 2 loi pour l’électri-

cité). Pour lui, il est évident qu’avec les défis tels que le changement climatique par exemple, 

https://agri-pv.bioschmid.ch/
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l’agriculture doit collaborer avec d’autres secteurs. Non seulement au niveau des lignes élec-

triques, mais des ressources en général.  

Cet automne, les premiers résultats de la recherche dévoileront les effets de l’installation so-

laire sur les cultures de baies au niveau de la qualité, de l’exploitation et du sol. Heinz Schmid a 

toutefois déjà noté un avantage indéniable l’été dernier : des cueilleuses et cueilleurs heureux. 

Les températures plus fraîches sont en effet aussi plus agréables. « Ces quelques degrés de 

moins sous les panneaux valent de l’or durant la période de la cueillette au plus fort de l’été », 

déclare Heinz Schmid. 

 

  

Texte encadré 1 

 

Comparaison entre les trois systèmes agri-photovoltaïques 

 

Sur la surface d’essai de 0,72 ha de Bioschmid, trois systèmes solaires différents sont compa-

rés, directement à proximité de la zone de comparaison où les framboises sont cultivées de ma-

nière traditionnelle.  

En raison de l’exploitation mécanique des champs, la structure de base est la même pour les 

trois systèmes, tout comme la distance de trois mètres entre les lignes. Le tableau suivant il-

lustre les différences entre les systèmes. 

 

 Système 1 Système 2 Système 3 

Description « Modèle léger »  

 

Comparable aux ins-

tallations de façades 

courantes. 

 

Les panneaux sont 

fixes et posés à la ver-

ticale sur des piliers. 

Leur revêtement sur 

les deux faces permet 

une production d’élec-

tricité le matin et 

l’après-midi ; 

une production acy-

clique d’électricité. 

« Modèle serre » 

 

Ce système est cons-

truit en deux parties : 

tout en haut se trou-

vent les panneaux, qui 

sont fixés de manière 

rigide. Ils sont semi-

transparents et garan-

tissent ainsi le passage 

de la lumière, afin que 

les baies situées en 

dessous en reçoivent 

suffisamment. 

En dessous se trouve 

un film supplémentaire, 

appelé « parapluie ». 

En présence de suffi-

samment de soleil, ce 

parapluie peut être dé-

ployé, procurant da-

vantage d’ombre aux 

baies. En même temps, 

la lumière peut aussi 

être réfléchie vers le 

haut, permettant aux 

« Modèle dyna-

mique » 

 

Ce modèle s’appuie sur 

un système d’espace 

ouvert. Tous les deux 

rangs se trouvent des 

panneaux réglables qui, 

en fonction des besoins, 

peuvent être orientés 

vers les baies ou vers le 

rayonnement solaire. Le 

contrôle est effectué au 

moyen d’une applica-

tion. Lorsqu’il n’y a pas 

de culture sur le terrain, 

les panneaux peuvent 

être pleinement utilisés 

pour la production 

d’électricité. Lorsque la 

culture des framboises 

nécessite beaucoup de 

lumière, les panneaux 

peuvent être rabattus. 
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panneaux de produire 

plus d’électricité.  

 

Orientation des 

panneaux 

verticale est/ouest horizontale, légère in-

clinaison vers l’ouest  

dynamique unidimen-

sionnelle est/ouest 

Pics de produc-

tion d’électricité 

matin et après-midi midi / après-midi dynamique 

Investissement 

/ Coûts 

faibles élevés élevés 

Filet de protec-

tion 

Filet supplémentaire / 

film nécessaire 

Filet supplémentaire / 

film nécessaire 

Pas de filet supplémen-

taire / film nécessaire 

Impact sur 

l’équilibre du 

sol 

minime élevé moyen 

Quantité d’élec-

tricité estimée 

modérée élevée élevée 

Coûts  modérés élevés élevés 

 

 

 

Texte encadré 2 

 

Loi pour l’électricité (loi fédérale relative à un approvisionnement en électricité sûr 

reposant sur des énergies renouvelables) 

Le 9 juin 2024, le peuple suisse se prononcera à propos d’une nouvelle loi sur l’énergie, la loi 

pour l’électricité. Le projet a pour objectif de promouvoir le développement des énergies renou-

velables et de renforcer la sécurité du réseau et l’efficacité énergétique. 

Dans l’exemple de Bioschmid, cela voudrait dire qu’en cas d’acceptation du projet, la ligne élec-

trique cantonale pourrait aussi être utilisée à titre privé. Heinz Schmid pourrait ainsi se servir 

de cette ligne électrique pour vendre son électricité directement à l’usine située à proximité, 

sans devoir tirer une ligne supplémentaire. Cette loi concerne aussi les installations solaires sur 

les toits en zone agricole, car la production décentralisée d’électricité requiert des adaptations 

du système d’approvisionnement étant donné qu’ici aussi, davantage d’acteurs y participent. À 

l’heure actuelle, de nombreuses exploitations agricoles ne peuvent pas exploiter le potentiel de 

leurs toits en raison de la capacité limitée des lignes. En cas d’acceptation par le peuple, la loi 

pour l’électricité permettra d’améliorer ces conditions-cadres et de soutenir la constitution de 

communautés électriques locales. De plus, une prime de marché flottante – une protection 

contre les prix très bas du marché et un gel des subventions en cas de prix du marché très éle-

vés – sera introduite en guise d’alternative aux rétributions uniques et aux contributions d’in-

vestissements déjà établies. Par ailleurs, la réinjection sera désormais rémunérée à un prix har-

monisé sur le plan national, calculé sur la base de la moyenne trimestrielle des prix du marché 

au moment de l’injection. En outre, des rétributions minimales seront fixées pour les petites 

installations jusqu’à 150 kW. 
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En bref 

La transparence n’est pas à craindre – digiFLUX renforce l’agriculture 
digiFLUX garantit enfin la transparence dans le commerce des pesticides 
et des engrais. Jusqu’ici, seules les exploitations agricoles étaient tenues 
de fournir des données sous différentes formes. La transparence dans le 
commerce répartit désormais la responsabilité sur l’ensemble de la chaîne 
de création de valeur. Il s’agit d’une nouveauté qui revêt aussi une 
importance cruciale pour garantir un contrôle efficace des résultats des 

mesures de la politique environnementale. 

>> En savoir plus 

 

Affamés à cause de la surfertilisation 

En Suisse, les excédents d’azote épandus chaque année s’élèvent à 

99 000 tonnes. Celui-ci s’accumule dans le sol, l’eau et l’air avec les 

conséquences suivantes considérables : diminution de la biodiversité et 

des ressources pour les insectes pollinisateurs et pollution de l’eau po-

table. Les excédents d’azote et donc le nombre d’animaux de rente doi-

vent être réduits rapidement. 

>> En savoir plus 

 
Protection de la santé des agricultrices et agriculteurs 

En Suisse, il existe peu de données sur les maladies pouvant être 
causées par les pesticides, malgré le fait que des mesures de protection 
pour les utilisatrices et utilisateurs sont expressément recommandées. 
Selon Agridea, un usage inapproprié des pesticides peut représenter un 
danger pour la santé. De nombreuses maladies graves telles que le 
cancer et la maladie de Parkinson peuvent survenir après l’utilisation 
professionnelle de pesticides. On peut donc dire que le risque sanitaire 

est souvent sous-estimé par les utilisatrices et utilisateurs. 
>> En savoir plus 

 
L’Alliance agraire exige du Parlement un changement de système 

Dans un communiqué de presse, l’Alliance agraire a demandé au 
Parlement de poursuivre une politique alimentaire et agricole constructive 
et cohérente. L’Alliance agraire attend du Parlement qu’il s’oriente vers les 
objectifs de la politique agricole et cesse de la torpiller par une 
microgestion. Celle-ci nuit également aux agricultrices et agriculteurs qui 
ont besoin d’une planification sûre et de conditions-cadres claires. 
 

>> En savoir plus 

 

Agenda 
 

Deuxième rencontre du groupe d’innovation pour une agriculture orientée vers l’ave-

nir (en allemand) 

 

La deuxième rencontre du groupe d’innovation pour une agriculture orientée vers l’avenir se dé-

roule à la ferme agrotouristique Agrovision Burgrain. Elle portera principalement sur la présen-

tation d’exemples pratiques de programmes de soutien avec leurs obstacles et défis. De plus, 

une visite guidée de la ferme agrotouristique est prévue et les participant·e·s auront suffisam-

ment de temps pour nouer des contacts durant le repas de midi, les pauses et l’apéritif. 

https://www.visionagriculture.ch/fr/themes/politique-agricole-et-paiements-directs/digiflux_renforce_lagriculture/
https://www.visionagriculture.ch/fr/themes/politique-agricole-et-paiements-directs/digiflux_renforce_lagriculture/
https://sanspoison.ch/2024/04/02/affames-a-cause-de-la-surfertilisation/
https://www.visionagriculture.ch/fr/themes/pesticides/protection_de_la_sante_des_agricultrices_et_agriculteurs/
https://www.visionagriculture.ch/fr/themes/politique-agricole-et-paiements-directs/lalliance_agraire_exige_un_changement_de_systeme_de_la_part_du_parlement/
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Mercredi 24 avril 2024, 11 h 30 – 17 h 10 

Erlebnishof Agrovision Burgrain, Burgrain 8, 6248 Alberswil 

 

>> Programme et inscription  

 

 

Marché des spécialités 2024 

Le marché des spécialités qui se tiendra sur le campus de la ZHAW à Wädenswil est le rendez-

vous des amatrices et amateurs de plantes et des ami·e·s du jardin. Le marché des spécialités 

offre un choix unique de plantes cultivées dignes d’être conservées, de variétés éprouvées et de 

plantes rares. Laissez-vous inspirer par cette offre variée et le magnifique jardin avec vue sur le 

lac de Zurich et trouvez de nouvelles idées pour vos expériences végétales. Ne manquez pas les 

conférences et visites guidées et dégustez les spécialités régionales. 

 

Samedi 11 mai 2024, 9 h – 16 h 

Institut für Umwelt und Natürliche Ressourcen ZHAW, Grüentalstrasse 14, 8820 Wädenswil 

 

>> Programme  

 

 

r  Facebook   Website 

 

C’est grâce à votre aide que Vision Agriculture peut travailler à un change-

ment de système dans l’agriculture et l’industrie alimentaire.  

 

Faites un don via TWINT ! 

 

>> Merci pour votre soutien 

 

https://www.swissfoodresearch.ch/de/veranstaltungen/2024-04-24/2tes-treffen-der-innovationsgruppe-zukunftsgericht/
https://www.zhaw.ch/de/lsfm/ueber-uns/offene-hochschule/spezialitaetenmarkt/
https://www.visionlandwirtschaft.ch/de/ueber-uns/vision-unterstuetzen/spenden/
https://www.instagram.com/visionlandwirtschaft/
https://twitter.com/VisionLW
https://www.facebook.com/visionlandwirtschaft
http://www.visionlandwirtschaft.ch

